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mais également d'utiliser et de maintenir

les bases naturelles de l'existence,
d'entretenir avec soin les sites cultivés
et de contribuer à la vie économique,
sociale et culturelle dans l'espace rural.

L'agriculture suisse est à un carrefour
aujourd'hui. Elle devra faire face à la
fois à une baisse des prix, à la concurrence

internationale et à des consommateurs

qui exigent une qualité toujours
meilleure à des prix toujours plus bas.

Les paysans suisses paraissent vouloir
s'adapter. N'ont-ils pas été plus nom¬

breux que prévus, l'an passé, à se mettre
à la production intégrée (exploitation
extensive avec limitation stricte des fu¬

mures et traitements), qui donne droit à

des paiements directs? Ils n'ont toutefois

pas d'autre choix!

Agriculture en chiffres
Part au Part à la Soutiens de production

produit intépopulation Part au par habitant
rieur brut active rendement et par an

Suisse 3,2% 4,5% 79% 1000 Fr.s.

Union européenne 2,9% 7,4% 46% 370 Fr.s.

Pays de l'OCDE 2,9% 7,9% 43% 310 Fr.s.

Tout à la fois cher et avantageux

La formation du prix du beurre

Dans le commerce, 100
grammes de beurre coûtent
environ Fr. 1.60. La formation

de ce prix est une
science à part. Essai
d'explication.

Le beurre suisse (ou plutôt: le beurre
en Suisse) est avantageux! Même si

aucun consommateur et aucune
consommatrice ne peut le croire et que
ceux-ci persistent à penser que le beurre

que l'on tartine est cher. Cependant,
pour fabriquer 1 kilo de beurre, il faut
25 litres de lait au prix de 97 centimes,
fixé par le Conseil fédéral. Avec les frais
de fabrication, cela donne 25 francs
environ. Mais au magasin, 1 kilo de beurre

«première qualité» coûte entre 13 et
17 francs. Comment cela est-il possible?

La Suisse achète à l'étranger, à un
prix avantageux, le beurre qui manque
pour couvrir toute la consommation.
C'est de la compétence de la Centrale
suisse du ravitaillement en beurre (Bu-
tyra). Elle importe le beurre subventionné

par le pays producteur à un prix
fixé par contrat, qui est d'environ 3

francs le kilo, et le revend au commerce
au prix de 11 francs environ (qui résulte
lui-même de réglementations compliquées).

Grâce à cette bonne affaire, la

Butyra réduit le prix du beurre, plus
cher, qui est fabriqué dans les conditions

suisses.
Plus la centrale peut importer de

beurre, plus le bénéfice disponible pour
réduire le prix du beurre suisse est élevé
et meilleur est le résultat du compte
laitier de la Confédération. Pour cette
raison, et aussi parce que la fabrication de

«Voici la quantité
de beurre que
vous recevriez
pour le même
argent s'il n'y
avait pas
d'importations.»
Les montagnes
de beurre en
Europe permettent

de réduire le
prix du beurre en
Suisse. (Photo:
Keystone)

beurre est la manière la plus coûteuse
d'écouler le lait, on essaie en Suisse de

maintenir la production de beurre à un
niveau aussi bas que possible. En effet,
selon le plan appelé lait-fromage-beurre
(à ne pas confondre avec le plan décennal

usuel en économie dirigée), seul

peut être transformé en beurre le lait
pour lequel il n'existe pas d'autre possibilité

d'utilisation, donc le lait appelé
excédentaire. Les autres possibilités
d'utilisation sont le lait destiné à la
consommation, le fromage, la crème et le

yogourt.
L'année passée, on a produit en Suisse

environ 38 000 tonnes de beurre et on
en a en outre importé 6900 tonnes. Le
bénéfice de la Butyra sur les importations

s'est élevé à 40 millions de francs.
Il figure avec tous les détails dans le

compte laitier de la Confédération et
réduit les dépenses de celle-ci dans le secteur

laitier, qui se sont élevées en 1993 à

1,33 milliard de francs.
Comme nous l'avons déjà dit, le prix

du beurre dans le commerce de détail,
réduit grâce aux fonds provenant du

compte laitier (et non pas du compte du
carnet du lait), est actuellement de 16 à

17 francs le kilo pour le beurre de choix
(fabriqué à partir de crème pour lait), de

13 à 14 francs pour le beurre de cuisine
(fabriqué à partir de lait et de crème de

petit lait) et de 13 francs pour le beurre
fondu. Comme nous l'avons également
déjà relevé, la fabrication de beurre
suisse revient à 25 francs le kilo. Comme

ce prix serait encore plus élevé si

l'on y ajoutait une marge pour le

commerçant, le beurre est donc véritablement

avantageux. C'est probablement
pour cette raison que la consommation
de beurre en Suisse augmente et s'élève
actuellement à 6,6 kilos par habitant
et par an. De cette quantité, 1 kilo est

importé et est donc particulièrement
avantageux. Mais cela ne se remarque
pas.
Alois Senti
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